
HOMÉLIE DU DIXIÈME DIMANCHE DU 
TEMPS ORDINAIRE 

Année liturgique « B ».  
 

« La lutte contre le péché et ses 
racines dans la vie de l’homme »   

Gn. 3, 9-15 ; 2Co. 4, 13-5,1 ; Mc. 3, 20-35 
 

 
 
Préambule : 
 
Après avoir célébré les fêtes pascales, nous revenons avec ce dimanche au temps ordinaire de l’an née 
liturgique « B ». Le thème de notre méditation porte sur la lutte contre le péché et ses racines dans la 
vie. Nous devons savoir frères et sœurs que la Bible est un livre qui nous présente un combat. La lutte 
autour de JESUS CHRIST commence dans la Bible, mais elle ne finira jamais. Cette lutte constitue 
l’opposition entre DIEU créateur et Satan qui dure depuis le commencement du monde (cf. le livre de la 
Genèse) et ne finira qu’à l’Apocalypse. Ne nous laissons pas décourager et, comme l’apôtre Paul, 
proclamons haut et fort notre foi en JESUS CHRIST quoi qu’il puisse nous en coûter même la vie. 
Nous devons toujours nous rendre compte que le péché est présent dans la vie quotidienne et nous 
devons faire les efforts, non seulement pour le dénoncer, mais aussi l’éviter et l’éradiquer de notre vie. 
Les épreuves de la vie ne doivent pas nous décourager ou nous faire perdre la foi. Les épreuves ne 
découragent pas l’apôtre Paul dans la deuxième lecture : « Je crois, dit-il, et c’est pourquoi je parle ». 
 
I-LA DÉSOBÉISSANCE D’ADAM ET EVE, ORIGINE DU PÉCHÉ DANS LA BIBLE 
 
Nos premiers parents, Adam et Eve, vivaient en paix au paradis, lieu privilégié et réservé par DIEU pour 
eux. Cette vie avec DIEU était belle et il ne leur manquait de rien. Elle dura un temps. Elle sera rompue 
par la visite du tentateur (le serpent) qui les emmena à désobéir à DIEU en mangeant le fruit défendu 
pour égaler DIEU. Après avoir commis leur forfait, le couple fut séparé de DIEU. Séparés de DIEU par le 
péché, l’homme et la femme se découvrent non pas revêtus d’une nouvelle puissance ou sagesse, 
comme le leur promettait le serpent, mais dépouillés de l’amitié divine. 
 
II-CONSÉQUENCE DU PÉCHÉ ORIGINEL D’ADAM ET EVE 
 
Adam et Eve vont se découvrir nus, c'est-à-dire sans vêtement recouvrant leur corps. Ensuite, ils seront 
réduits à leur misère de pécheurs. Enfin, ils seront séparés de DIEU, et divisés : L’homme accusa sa 
femme de l’avoir trompé et la femme, quant à elle, rejeta la responsabilité sur le serpent. Ce dernier 
symbolise la puissance du mal dans le monde. DIEU le maudit et s’il annonce que le mal atteindra 
encore l’humanité, il lui promet d’en triompher un jour. La promesse de cette victoire se réalisera en 
JESUS CHRIST sauveur du monde. En JESUS CHRIST, cette victoire des hommes sur le péché est déjà 
acquise en attendant le jour de sa pleine démonstration à l’achèvement de l’histoire du salut. Au cœur 
de ce texte de la Genèse, nous sommes interpelés : Croyons-nous que nos efforts personnels de lutte 
contre le mal, l’injustice, l’orgueil, l’égoïsme, concourent au triomphe collectif de l’humanité sur le 
péché ? 
 
  



III-LE PÉCHÉ AUTOUR DE JÉSUS : JÉSUS DANS L’EVANGILE EST EN BUTTE AUX CALOMNIES DE TOUTES 
SORTES 
 
« Comment Satan peut-il expulser Satan ? Si un royaume est divisé, ce royaume ne peut pas tenir » (MC. 
3, 23-26), nous dit JESUS. En réalité dans la Bible, les Juifs attendaient du messie qu’il détrône Satan de 
sa puissance. N’est-ce pas ce que fait JESUS en chassant les démons ? Les scribes répliquent qu’au 
contraire, il a un pacte lié avec Satan. Voilà bien la preuve de leur mauvaise foi. Si le règne de Satan 
connaît une telle anarchie, une telle division, c’en est fini de lui, et le règne de DIEU s’impose bien sûr 
terre par JESUS. Refuser de le reconnaître, c’est se boucher volontairement les yeux, c’est nier que 
l’esprit de DIEU agit en JESUS pour le prétendre animé d’un esprit diabolique. Un tel aveuglement 
volontaire est impardonnable. 
Il faut donc prendre parti pour ou contre la messianité de JESUS dans le monde. Il le fait savoir à sa 
famille qui cherche à lui éviter des ennuis avec les autorités religieuses. Elle veut le ramener sagement à 
Nazareth. Mais pour JESUS, les siens, ce sont ceux pour qui la volonté de DIEU passe avant tout. 
 
IV-IL EST POSSÉDÉ PAR BÉELZÉBOUL  
 
Béelzéboul était le nom d’une ancienne idole, un terme utilisé par les Juifs pour désigner le démon. Les 
Juifs du temps de JESUS étaient obsédés par la croyance aux démons et considéraient la maladie comme 
une forme de possession. JESUS n’a pas cette obsession. C’est qu’en réalité, le démon est derrière toute 
la misère humaine. Mais tout sera pardonné, péchés et blasphèmes. Et saint Matthieu ajoute : « Celui 
qui parle contre le fils de l’homme sera pardonné, mais celui qui calomnie l’Esprit Saint ne sera 
pardonné, ni en ce monde ni dans l’autre. » (Cf. Mt. 12, 32). JESUS lui-même accepte d’être critiqué par 
ceux qui ne comprennent pas sa façon d’agir. C’était le cas de beaucoup de pharisiens. Mais c’était tout 
autre chose que d’appeler mal ce qui visiblement était bien. 
Blasphémer ou calomnier l’Esprit Saint, c’est attribuer à l’esprit du mal une action qui vient de DIEU. 
Ceux qui attribuent systématiquement à des mauvaises intentions les bonnes actions des autres, de 
l’Eglise ou d’autres parties, pèchent contre le Saint-Esprit. Ceux qui reconnaissent la vérité, sans croire 
en DIEU, sont en meilleure voie que ceux qui disent croire en DIEU, mais qui ne reconnaissent pas la 
vérité. 
 
Tirant la conclusion des exorcismes dans cet évangile, JESUS dit : « Le Royaume de DIEU est venu jusqu’à 
vous ». En réalité, la victoire de Satan se gagne chaque jour. Notre prière quotidienne, nos louanges, la 
prière insistante des communautés chrétiennes, le témoignage de vie et l’action courageuse des 
chrétiens sont efficaces pour rajouter la présence démoniaque dans l’argent, l’exploitation des autres, 
les guerres, la drogue, etc. 
Puisse le Seigneur exaucer nos prières pour repousser dans les abîmes les forces du mal. 
 
Amen ! 
 

Père Jean-Pascal NGALEU 


